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Galette feuilletée : des billets (le banque.

Si tu veux faire pleurer, pleure toi-nmême.

Plus un coeur se prodigue, plus il est riche.

lteureuse enfance que celle de celui qui à une
grande soeur!

La linie raîllorie est une cpine qui a conservé
un peu de parfum de la fleur.

D)ans lis bassesses (le la vit-, il y a touJours de
l'inconvénient à vivre trop haut.

Le comblle (le l'ironie
.1)tîer à un aveugle dtes billets à vue!

L'homine ressembIle be.iucoup au poisson : il ne
lui arriveý raremnt (le tual tanit qu'il tient sa
bouche fermée.

On ce(rce le plaisir quand on n'al pas trouvé
le bionheur ; c'est peut-être ce qui explique la
tristesse (le tanit de fêtes.

Anomalie (le la langue française:
On% (lit du vin qu'il n'est paus catholique, î>réci-

sèiiient quand on le croit baptisé.

Ulne enseigne (le bouclier, copié rue..
Téedi' veau cuile

depuis le comnmencement (le la saison.

Itîclies. et pauvres sont sujets à bien des cha-
grins nimais il y a un bionheur dont le riche est
tou 'jours assuré : c'est celui de pouvoir faire (les
hecurcu x.

Les veufs reumar-iés qui ont, par inadvertance,
appeler leur secondle femme du petit noni de leur
première Hont les seuls miortels (lui connaissent la
force <l4e l'éloquence fémîinine.

MAUVAIS VI'I -:,u

Clmussié trop à l'étroit., ~aîit lin cor. Ô rage!
D ans lit forét, la nuit, trînblaîit, presq1ue aux abois,
,Je me hâ;taie, heurtaLnt les c;tilloux a,î passage
Dieu! (lue je liais un v-or, le soir au fond îles bois.

DEUX POUR UN:

Lui. - 'Voulez vous me ~laisser prendre un
baiser? 1-~'î - , .1

Elle.-A une condition c'est qu'après l'av-oir
pris vous mne le rendîrez.

R E ÇU

Boucher. -Avant de vous prendre je désire sa-
voir si voua savez faire les comptes.

Garçon bovelier. -Parfaiteîîent, quatorze onces
font une livre.

Itouclier. -Corrett nion ami, vous entrerez de-
main.

UNE VENGEANCE

Mlax.-E conte, est-il vrai que vous avez eoî-
mandé votre cuisinière à nia femmie?

0>-e-Oui, je le crois.
illax.-C'est bien ; toi et ta femme vous vien-

drez dîner demiain avec nous.*

UN BON CEI'%,ilFlCAT

Bhlandard avait renvoyé son jari-dnier qui était
très capable mais peu honnête. Par conîdescen-
dance pour s'a fanîillo. il al consenti à lui donner
le certificat suivant: ",Je certifie que B..-. a été
à mloni service, comme jar(dinier pendant deux
ans et qu'il a fait plus avec mon jar(lin qlue tous
ses prédécesseurs."

SON APPRÏ:CiAr1ON

quelle est cette espèce (le singe î>i i 'a suIivie tlc1,,îjs
la gare?

Mnaî.-Cestmon mari, nia cltiéric, je l'avais envoyé
à ta rencontre.

CE, QU'IL A DIT

Madaine.-Avant notre mariage, tu me disais
que tu te ferais un plaisir de satisfaire tous mes
dé.4irs.

ilo>sieus.-Ma toute belle, je t'ai dit: ton
plus léger désir " et je suis prêt à remplir ma pro-
messe.

FOR1CE ]YI IABITUDE

ilfagistrat (éree).- Qu'est-ce qui a pu
vous engager Il marier cette pauvre fille, alors
que vous aviez déjIà quatre femmes vivantes?1

P>risonnier (/roidenten t). -La force d'habitude,
Votre Htonneur,

ERREU R EXCUSABLE

Conducteur dit 6'. T.-Madame, quel âge à ce
jeune garçon?1

Vloyageuse (avec dignité). -Cette jeune per-
sonne ne dlésire pas voyager à demi-place. Voici
bOn bilkt. Sa bicyclette est aux bagages.

ELLE A ATTENDU

Comimis-Vous avez été servie, madame?
Ctieule.-Non; j'avais besoin d'une paire de

bottines; mais je ne puis attt idre plus longtemps;
je suis ici depuis un quart d'heure et personne
n'est venu ine servir.

Coniiis -- àlande pardon, madaLme ; j'ai perdu
dix minutes à Fervir cette dame aux gros pieds,
mais cela ne prendra pas deux minzutes à vous
trouver les No. 2 qui Vous conviennent.

Elle chaussait (lu 5, mnais elle a attendu tout
de même.

MOTS D'ENFANTS

-Qu'est-ce qu'il y a?
-'înfaiN dlonc taire Sam.

-Qu'est-ce qu'il fait?
-1l crie comme un kourd chaque .fois que je

liii donne un coup de marteau.

Mmie B.anju iest en visite chez uniede sesamies>
(lia unec ravissante enifant de quatre ans, et ca-

resse la fi lette.
-Je vous ai ap)porté, tua jolie ignonne, une,

boîte de bonbon>', lui tlit.el le,.
-Oh! Irmerci, mnadanme, <lonnez-la-mnoi.
-Tout à l'heure, quand je mn'en irai.
Alors, l'adorable erfant se tournant vers sa.

mère, et à demîui- voix:
-Mailai', (lis-li (lu'elle s'en aille tout de suite.

Bob -Santa Claus est venu à la maison la nuit
dernière.

Jear,.-C'est rien ça Un bébé est venu dans
la nôtre <'t il est resté, lui.

Lucic.-Nous avons eu un arbre de Noël avec
de la, lumière électrique.

Léonie -Après? t'as Pas Pu manger les lu-
mières.

l>ettte Louise.-Pourquoi bébé crie comme ç,. ?
J>PlUe Citarlote-Pourquoi que ses dents lui

font mial?
I>,ti'p Louise.-Tu veux dire qu'elles lui v'ont

mal, connule à grrand'illaman.

-Mamn, quandl je serai grande si.je ne marie
pas, est-ce que je serai une vieille fille comme
tante Rachiel ?

-Oui, chérie.

-Et si. j marie, est-ce que je devrai me nma-
rier avec quelqu'un comme papat

-Oui, chérie.

-Alors on ne peut pas S'amuser quand on est
grandel


